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Objectif Terres!
A l'Observatoire astronomique de
l'Universite de Geneve, Stephane
Udry traque les exoplanetes. Son
terrain de chasse favori est la
zone habitable autour des etoiles,
un endroit susceptible de voir se
developper la vie. Par Philippe Morel

II
est des parcours qui se jouent ä bien

peu de choses, ä l'instar de celui de
Stephane Udry, directeur de l'Observatoire
astronomique de Geneve. Ii y a vingt

ans, au terme des deux ans de postdoc ä

la Rutgers University (New Jersey, Etats-
Unis) grace ä une bourse du Fonds national

suisse, le jeune astronome songe ä re-
gagner la Suisse. Apres cette experience, il
hesite fortement ä poursuivre une carriere
scientifique: les places sont rares et la vie
de chercheur vagabond est tres contrai-
gnante, peut-etre trop au goüt de celui qui
entend privilegier sa vie de famille. Il envisage

de se lancer dans l'enseignement.
Mais un coup de telephone vient bou-

leverser les cartes: l'astronome genevois
Michel Mayor lui propose un poste de
maitre-assistant ä l'Observatoire de
Geneve. Il a en effet un grand besoin de l'ex-
pertise de ce specialiste en dynamique
pour l'etude d'etoiles binaires, ces couples
d'etoiles tres proches qui tournent l'une
autour de l'autre. «A ce moment, la vie
decide pour moi, et je me trouve embarque
dans une folle aventure qui est loin d'etre
achevee», explique Stephane Udry.

L'aventure en question releve davantage
d'une revolution scientifique, dont il se
considere modestement comme un temoin
privilegie: la decouverte des premieres
exoplanetes. «Peu apres mon arrivee ä

Geneve, j'introduisais le doctorant Didier
Queloz ä certains outils d'analyse, releve le
scientifique. Alors que nous analysions des
donnees recoltees en Provence, nous avons
vu tout ä coup la potentielle signature d'un
corps en orbite autour de l'etoile 51 Pegasi.»

Sur le moment, Michel Mayor et Didier
Queloz ne realisent pas vraiment la portee
de leur decouverte. lis reprennent leurs
calculs et passent l'annee suivante ä eli-
miner l'une apres l'autre les explications

concurrentes. Lorsque l'annonce tombe
officiellement, le 6 octobre 1995, une tem-
pete mediatique s'abat sur l'Observatoire.
«La fascination du public pour les exoplanetes

est immense. Qui dit autre Systeme
solaire dit autre Terre, et la possibility
d'une vie extraterrestre. Des sujets qui ren-
voient automatiquement aux questionne-
ments sur nos propres origines», poursuit
le chercheur.

Une surprise aprös l'autre
Depuis vingt ans, l'astronome va de
surprise en surprise: les autres mondes qu'il
decouvre avec ses collegues se revelent bien
differents de ce qui etait jusqu'alors leur
unique etalon, le Systeme solaire. Il en va
ainsi de Kepler-16b, une planete rocheuse
qui voit deux soleils parcourir ses cieux, a

l'image de la planete Tatooine imaginee par
Georges Lucas dans «La Guerre des Etoiles».
«Cette diversite qu'offre la nature me
fascine, avoue Stephane Udry. Pour 1'appre-
hender, l'imagination est indispensable.
En ce sens-lä, l'astronomie, tout comme les

autres disciplines scientifiques d'ailleurs,
se rapproche de l'art: la technique ne suf-
fxt pas, il faut de l'imagination pour creer et
avancer.»

Cette ouverture d'esprit peut se reveler
capitale. Une equipe americaine possedait,
par exemple, ses propres donnees sur des

etoiles de meme type qui se sont par la
suite egalement averees abriter des exoplanetes.

Mais, influencee par les modeles
alors en cours, eile cherchait des oscillations

de l'ordre de onze ans - la periode de

Jupiter - alors que la duree des orbites des

premieres exoplanetes detectees est plutot
de quelques jours.

Son imagination, Stephane Udry l'a
nourrie des son enfance avec la litterature
fantastique et la science-fiction. «Celle
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«Je suis convaincu que
la vie existe ailleurs
dans l'Univers.»

&

d'Isaac Asimov, par exemple, avec une
solide base scientifique, pas les histoires de
petits hommes verts», precise-t-il. Bien
qu'il passe de nombreux soirs couche dans
l'herbe ä contempler le ciel nocturne de son
Valais natal, il ne se sent pas vraiment
attire par l'astronomie amateur, c'est plutot
l'infinite de l'espace qui le fascine. Ce n'est
d'ailleurs qu'apres son retour en Suisse
qu'il commence ä veritablement observer
le ciel depuis le telescope de l'Observatoire
de Haute-Provence.

Navigateur solitaire
Il se rend peu apres ä l'Observatoire austral

europeen de La Silla, au Chili. Cette
region de l'Amerique du Sud est reputee
pour la grande purete de son ciel, une qua-
Jite due ä un melange d'altitude, de seche-
resse et d'absence de pollution lumineuse.
Mais davantage que le ciel du sud, ce sont
les couchers de soleil sur les Andes qui le
"marquent. «Lä-bas, je me suis rapidement
retrouve seul ä devoir m'occuper du telescope

suisse Euler, note-t-il. Accoude ä la
rambarde face ä l'immensite du desert et
de l'ocean Pacifique, j'avais l'impression
d'etre un navigateur solitaire, seul maitre ä
bord, apres Dieu.» Le Valaisan d'origine
decouvre aussi le cote bienfaisant de ses longs
sejours au Chili: qualites de la lumiere et
de l'air vont de pair, ce qui lui permet du-
rant plusieurs annees de fuir un rhume des
foins naissant.

Sous la houlette de Michel Mayor
d'abord, puis de Stephane Udry, le groupe
de chercheurs de planetes de l'Universite
de Geneve s'est rapidement taille une
reputation mondiale. Cette derniere est basee
non seulement sur le savoir observation-
nel, mais aussi sur le developpement de
l'instrumentation idoine, comme les spec-
trographes HARPS ou ESPRESSO. Au niveau
suisse, l'astronome se rejouit de la nais-
sance du nouveau Pole de recherche national

«PlanetS». «Ii nous permet d'atteindre

une masse critique et de developper des
synergies entre les domaines de competences

instrumentales, observationnelles
et theoriques des Universites de Geneve,
Berne et Zurich, ainsi que de l'EPFZ. De quoi
m'occuper durant les dix annees qui sui-
vront ma retraite!» dit-il en souriant.

D'ici lä, Stephane Udry entend se vouer
ä la poursuite du nouveau Graal, celui des
planetes de masse et de taille comparables
ä la Terre et orbitant dans la zone habitable,
c'est-ä-dire ä la bonne distance de leur
etoile pour permettre ä l'eau de se trouver
ä l'etat liquide. «Je suis convaincu que la
vie existe ailleurs dans l'Univers, confie-t-
il, meme si la probability de rencontrer les
conditions propices ä son apparition est
tres faible. En face, il y a la taille de l'Univers

qui, bien qu'elle ne soit pas infinie,
reste considerable!»

Philippe Morel est redacteur scientifique du FNS.

Stephane Udry

Stephane Udry est ne en 1961 ä Vuisse, sur
les hauteurs de Sion. Apres des etudes
de physique ä l'Universite de Geneve, il
effectue un sejour postdoctoral de deux ans
ä la Rutgers University (New Jersey, Etats-
Unis) avec le soutien du FNS. En 2007, il est
nomme professeur ordinaire au Departement
d'astronomie de l'Universite de Geneve,
qu'il dirige depuis 2010. II est egalement
co-directeur du Pole de recherche national
«PlanetS».
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